Alpinisme Canadien

Le Olub alpin canadien en campement

% Q'yne plume d’oiseau de tout la-
1§;jt~ ‘Le ton' de leur vétement est
éfinigsable. C’est la couleur des
Yégions ingrates, ofl rien ne pousse
Dlus; couleur de précipice, de gouf-
r.e sans fond, couleur d’avalanche
E:lel‘reuse... Les grimpeurs portent
sautoir une grande corde. Cette
'Z?)Zd‘e donne la chair de poule aux
vTeC';atel}l-s. (’est au bout de ce chan-
ragile que les grimpeurs s’élan-
Cent au-dessus des abimes... Brrr!
a::‘C'Dassz.mts les examinent de prés
A ‘Cu_rlosité et ‘une respectueuse
s t:atlon.. Les grimpeurs, pendant
T Mmps, feignent de ne pas remar-
@?11;- 1'at._tention dont ils sont 1’objet.
empsexw‘ten‘ce es‘t, la plupart Qu
T Dor‘t suspendue a u.r‘l fil. Ce ﬁl ils
raord'ent' en bandoulidre: quoi d’ex-
dinaire a cela?
.Dan$ le dos, ils ont un sac aux 80-
S bretelles.
\(‘?“9 peut-il y avoir dans ce sac
Ousrt‘e;%eux? songent, en tournant au-
s eux, les badauds. Des acces-

Olre

‘QOrds effrayants, probablement des
Creves & noeuds pour explorer les

o asses heantes, des échelles pour
calag

er les parois & pic?...

Seul, le grimpeur
sait qu’il y a dans ce
sac une chemise de
flanelle de rechange et
un morceau de pain.

Ce n’est pas tout.
Sur leur chapeau, les
grimpeurs laissent les
lunettes, qu’ils rabat-
tront pour pouvoir re-
garder en face les nei-
ges éternelles. Ils ont

au coOté une gourde
pleine de rhum, ou ils
puiseront l’audace ou
la vie au moment du
découragement ou du
péril. Ils portent a la
ceinture d’étranges
instruments de fer a
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